
que le prix du charbon est devenu extrêmement modique. La houille, livraison
faite à Edmonton, se vend 81.75 la tonne. Elie pourrait s'expédier à tous les points
du district.

Q. Quel est le taux du transport par eau ? R Il ne descend pas de charbon
par cette voie. On en transporte maintenant jusqu'à Battleford.

Par l'hon. M. -Macdonald :
Q. Quelle est la qualité de ce charbon ? R. Fort passable.
Q. C'est un charbon tendre sans doute ? R. Oui.
Q. Est-ce qu'il renferme beaucoup d'ardoise ou de schiste ? R. Non, il brûle

aans laisser de mâchefer, et produit peu de flammes.
Le comité s'ajourne à demain.

MERCREDI, 4 avril 1838.
Le Dr HuGU BAIN, de Prince-Albert, Territoire du Nord-Ouest, est appelé, et

interrogé comme il suit:
Par le Président:

Q. Vous étif z pi éseLt hier, je crois, lorsque j'ai dit au capitaine Craig que, tout
en désihant suriout avoir des renseignements obtenus de visu sur le pays, le comité
attachait aussi de l'importance à ceux qu'on pouvait avoir eus de personnes dignes
de foi; vous v<udrez donc bien ne pas vous en tenir aux faits qui sont de votre obser-
valion particulère. Vous avez entendu tout à l'heure la lecture du questionnaire faite
an comité ? R. La plupart des questions, natuiellement, ont trait à la région du
fleuve Mackenzie, que je ne connais guère que par ouï-dire. Dans le pays de la 8askat-
chewan, nous sommes comme à la limite de ce grand territoire; et je suis très peu
en état de vous fournir des renseignements.

Q. Comme la série de questions relative à l'agriculture n'est pas encore impripée,
les membies du comité vont vous interroger, sans suivre aucun ordre, sur la localité
qui vous est bien connue et sur le pays situé au-delà de Prince-Albert, du côté du
mord plus particuliérement. En quel er-droit du Nord-Ouest demeurez-vous ? R. Je
demeure à Prince-Aibert, Teriitoire du Noid-Oucst.

Q. Depuis combien de temps? R. Enviion huit ans.
Q. J uqu'à quels points extiêmes avez-vous voyagé, à l'est, à l'ouest et au nord ?

R. Vers l'st, sur la Saskatchewan, je me suis rendu à l'embouchure de la rivière ;
vers l'ouest, sur la Saskatchewan encore, j'ai été un peu plus loin que Battleford; et
vers le ioid, à 100 milles plus ou moins de la rivière.

Q. Veuillez nous dire quel est le caiacLère du pays au nord de Prince-Albert;
quelle ct, la nature de ses teries cultivables ; quels sont ses bois, ses pêcheries, ses
richesses minérales ? R. Immédiatement au rord de Prince-Albert, il existe une
grande zone toisée: épinettes principalement et ptupliers. En avar çant ver s le nord-
ouest, on rencontre un t ès beau pays découveit; ce sont des plaines parsemées de
bouquets ou mnissifs d'arbres, et faites pour servir de riches 'pâturages et, selon toute
probabilité, pour produire des grains. Il y a plusieurs réserves indiennes. Dans le
voisinl:ge imn.édiat ce Prince-A lbtrt, au nord, n en compte trois, et leurs possesseurs
ont prouvé que le sol en est tiès propre à la culture, car ce sont assuiément les Sau-
vag s les plus n ospères du district de la Saskaichewan. Atabkcoop, chef d'une de
ces réserv es, et Mistawasis, chef d'une autro, sont demeurés fidèles durant la rébellion.
La troisième réserve, au nord, est Petaquaqua. Les Sauvages de ces réservesréussis--
sent at-m z bien. Depuis plusieurs années, ils cultivent différentes espèces de grains
-blé, avoine et orge-et des légumes. Ils ont beaucoup de bêtes à cornes, et des
troupeaux de moutons. Leurs succès démontrent la fertilité du pays, tout au moins
jusqu'à ce point vers le nord.

Par l'hon. M. Almon:
Q. Jusqu'où avez-vous vu des cultures de ce côté ? R. Jusqu'à une centaine de

milles de Prince-Albert, au lac du Diable ; je n'ai pas été au detà.
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